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Les personnalités limites





Difficulté à gérer ses émotions, sautes d’humeur, mauvaise estime de soi, peur de l’abandon, anxiété et dépendances affectives… ces symptômes conjugués peuvent être les signes d’une personnalité limite. 


En général bien adaptées socialement, les personnalités limites savent dissimuler leur fragilité dans l’intimité et souffrent en silence de leurs troubles. Les crises émotionnelles (exaltation, colère, désespoir) imprévisibles et destructrices dont elles sont régulièrement victimes trahissent cependant leur extrême sensibilité… 


Au fil de nombreux portraits, l’auteur s’attache à décrire les traits caractéristiques de ces personnalités de plus en plus nombreuses dans une société en mal de repères. Il explore leur mode de fonctionnement, les principales origines de leurs troubles et donne de nombreux conseils pour bien gérer le quotidien. Il présente enfin un panorama des principales approches thérapeutiques auxquelles elles peuvent avoir recours. 




Jean-Michel Fourcade est docteur en psychologie clinique, psychanalyste et psychothérapeute. 
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Introduction


« Je te jure, elle est partie au quart de tour. Impossible de l’arrêter. Je n’avais pourtant rien dit de mal ! Complètement borderline, cette fille. » De nos jours, il n’est pas rare d’entendre dire d’une personne qu’elle est « borderline », pour peu qu’elle ait des réactions vives ou difficiles à comprendre. En effet, depuis une cinquantaine d’années, les termes « borderline » ou « personnalité limite » sont reconnus par les spécialistes de la santé mentale et entrent peu à peu dans le langage courant.


Mais que signifient ces termes au juste ? Il est normal d’éprouver des émotions et de les exprimer… Une petite colère qui éclate de temps à autre peut même être libératrice. Fait-elle systématiquement de nous une personnalité limite, un ou une borderline ? La diversité des symptômes qui permettent de diagnostiquer des personnes dites « limites » ne facilite ni leur repérage ni la compréhension de leurs difficultés propres. De plus, une personnalité limite peut très bien mener une vie sociale et professionnelle irréprochable, et s’exprimer de façon excessive dans sa vie privée1. Nous pouvons considérer que nous sommes « malades » lorsque nous sentons certains dysfonctionnements en nous-mêmes ou dans nos relations avec notre entourage. En définitive, tout se joue entre le « normal » et le « trop », entre l’émotion et la « surémotion », entre la mesure et la démesure. Prenons quelques exemples…


Vous êtes équilibré mais…


•  Les gens vous voient comme une personne équilibrée, qui entretient des relations « normales » avec son entourage… Jusqu’au jour où vous prenez la mouche ; votre colère explose sans que personne autour de vous n’en comprenne la cause. Ou encore, vous avez pour habitude de « péter un plomb pour des broutilles » et vos proches disent de vous que vous êtes « caractériel », que votre comportement est « franchement limite ».


Vous êtes « accro »


•  On peut dire que la modération n’est pas votre tasse de thé. Ainsi, vous aimez boire ou fumer plus que de raison, passer des heures à regarder la télévision, ou encore vous partez dans des conquêtes virtuelles interminables, en bon passionné de jeux vidéo.


•  Votre travail est au centre de votre vie et occupe le plus clair de votre temps. Perfectionniste, vous y passez des heures… Parfois trop au goût de certains.


•  « Tout nouveau, tout beau », tel est votre credo. Vous multipliez les conquêtes amoureuses et les galipettes au gré de vos envies, car rien ne compte plus à vos yeux que de brûler la chandelle par les deux bouts.


Vous aimez « trop »


•  Vous avez l’habitude de fonctionner en binôme. Impossible de vous passer bien longtemps de votre amoureux, de votre meilleure amie ou de votre mère… Cette relation avec l’autre donne sens et piment à votre vie. Cependant, il vous arrive de ne plus supporter l’être aimé, jusqu’à nourrir des sentiments haineux à son encontre et à le déchoir de son piédestal. En deux mots : vous aimez et détestez.


Vous êtes velléitaire


•  On ne vous aide pas à faire le premier pas ? Vous passez votre tour. Vos projets sont intéressants, clairs et précis… Mais ils restent à l’état de projets, sagement rangés dans un coin de votre tête, car concrétiser vous semble insurmontable.


Vous êtes-vous reconnu dans l’un de ces portraits ? Ce ne serait pas étonnant. En effet, les cas de personnalités limites ou borderlines sont de plus en plus fréquents dans nos sociétés occidentales développées. Irritabilité, instabilité affective, anxiété et comportements excessifs… Nos émotions finissent par prendre toute la place sans que nous parvenions à les contrôler.


Pourquoi retrouvons-nous toujours les mêmes obstacles sur notre route ? Comment faire pour ne plus souffrir de ces situations ? Comment se faire comprendre de notre entourage ? Le présent ouvrage vous propose, à travers une série de portraits de « patients limites », de repérer les caractéristiques essentielles des personnalités limites et de comprendre les origines de ce trouble afin d’en guérir, ou du moins d’apaiser la sensation troublante d’être borderline dans ce monde de brutes.





 


1.  André Green est l’inventeur de la dénomination très parlante : « la folie privée ».







PARTIE I


La personnalité limite :
être borderline
dans un monde de brutes







Les caractéristiques de la personnalité limite s’expriment à travers l’excès ou le manque. Trop sensibles, pas assez aimées, les personnalités limites voient la vie, le monde et les autres par le prisme de leurs émotions envahissantes. Leur entourage les compare d’ailleurs souvent à d’éternels enfants. Le borderline souffre-t-il du complexe de Peter Pan ? Est-il seulement un être capricieux qui mène son monde à la baguette avec désinvolture ? Pas exactement.


Il n’est pas simple de vivre sa vie d’adulte en étant gouverné par ses émotions, qu’elles soient négatives ou positives. Et même si nous éprouvons parfois une certaine euphorie à contourner les règles, brûler les étapes, à « vivre intensément », certains aspects « limites » de notre personnalité peuvent engendrer une souffrance, pas toujours visible de la part de notre entourage. Penchons-nous donc plus précisément sur l’univers contrasté et nuancé des borderlines en observant les portraits suivants…
















	Trop émotif ?

	Chapitre
1











Beaucoup d’entre nous éprouvons des souffrances psychiques dont nous ignorons l’origine et les causes. Nous ne ressentons que l’angoisse et ses manifestations physiques : la gorge serrée, l’estomac noué, des tensions dans le ventre, des maux de tête, des difficultés à respirer, ou une émotion proche telle que la tristesse « Il suffirait d’un rien pour que je me mette à pleurer », la peur « Je ne sais pas pourquoi mais j’ai tout le temps peur qu’il arrive quelque chose », la colère « Tout m’énerve », la honte « Dès que l’on me regarde, j’ai envie de disparaître » ou encore la culpabilité « Je me sens toujours en faute ».


En plus de l’angoisse générale, présente chez toutes les formes de personnalité psychique dont les mécanismes de défense ne fonctionnent pas efficacement, les personnalités limites ressentent des angoisses particulières :


•  angoisse de perte des personnes importantes, des biens, de la sécurité ;


•  ou angoisse d’abandon ;


•  ou angoisse d’intrusion de la part des autres ;


•  ou angoisse d’incapacité ;


•  ou angoisse de toute-puissance.


Nous utilisons les mécanismes de défense pour contenir et, si possible, refouler complètement ces angoisses. Ceux-ci fonctionnent en grande partie inconsciemment. Nos divers traits de caractère sont la forme la plus apparente de notre armure psychique. Certains comportements sont ainsi mis en place pour lutter contre ces angoisses.






Francis est persuadé que « les choses » se répètent, notamment ses échecs, sans pour autant qu’il en soit à l’origine. C’est le destin, ce n’est pas lui qui a provoqué cela. C’est Dieu, le démon, un mauvais sort qu’on lui a jeté quand il était petit, la haine de sa belle-mère qui le poursuit depuis le remariage de son père, un djinn…








Francis s’est vécu, dans l’enfance, comme un « vilain petit canard ». Persuadé de son incapacité à agir et à construire, il accuse son mauvais karma pour justifier son angoisse et son incapacité à la dépasser.






Pierre a 50 ans. Il est marié et père de deux grands enfants adolescents. En général, il a un comportement effacé, que ce soit en famille ou dans son poste de cadre responsable d’une quinzaine de subordonnés. Pourtant, ces derniers l’ont vu un petit nombre de fois entrer dans une colère incontrôlée : Pierre s’est mis soudain à hurler, à injurier la personne, à proférer des menaces, alors que le conflit qui est à l’origine de cette colère semble bien anodin par rapport à la violence que Pierre exprime. Ensuite, Pierre s’est enfermé dans son bureau et n’est réapparu que le lendemain pour s’excuser auprès de la personne avec qui il a été en conflit.


Ses collègues l’ont aussi vu, dans certaines situations, pâlir, serrer les dents et disparaître dans son bureau.


Chez lui, il exprime également ces colères. Elles sont de plus en plus fréquentes depuis que l’un de ses enfants, en pleine crise d’adolescence, le provoque. Sa femme dit qu’elle a alors l’impression d’avoir deux adolescents fous qui s’agressent dans ces moments-là. Elle dit aussi que le comportement de Pierre vis-à-vis de cet enfant a progressivement changé. Pierre s’en occupe de moins en moins, même pour des activités agréables, et ne remplit plus son rôle de père qui doit, à certains moments, fixer des limites, interdire et punir. « C’est comme s’il s’était retiré », dit sa femme.








Un des traits de caractère principaux des personnalités limites est qu’elles passent à l’acte, en particulier de façon agressive, sous l’emprise d’une grande instabilité émotionnelle. Cette instabilité affective est le résultat d’une réactivité émotionnelle parfois très intense, telle que la dysphorie épisodique1, l’irritabilité ou l’anxiété, phases qui durent habituellement quelques heures et rarement plus de quelques jours.


Comme nous le voyons chez Pierre dans l’exemple précédent, les personnalités limites ont des colères intenses et inappropriées et éprouvent des difficultés à contrôler cette colère. Mais cette dernière peut aussi s’installer en arrière-plan de vie, donnant lieu à une fréquente manifestation de mauvaise humeur, voire de colère constante, voire encore à une recherche visible de bagarre répétée.


Lorsque nous sommes borderlines et que nous nous trouvons confrontés à des relations dont la qualité ne correspond pas à ce que nous avions imaginé, nous ressentons une colère permanente qui passe pour de la mauvaise humeur au vu de l’extérieur.


Cette colère nous pousse à chercher querelle avec notre entourage et parfois même à commettre des actes violents vis-à-vis des autres. Cette difficulté à gérer globalement ses émotions se manifeste la plupart du temps par l’expression de la colère : celle-ci est soudaine, sans cause apparente, ou disproportionnée par rapport à la cause perçue par l’entourage.


La colère passée, nous sommes abattus. L’autre va nous détester, mieux vaut couper la relation. L’autre va avoir une mauvaise opinion de nous, car jusque-là il ne s’était pas encore rendu compte de notre méchanceté. L’autre va nous rejeter, dire du mal de nous… Il devient dangereux. Il faut donc l’éviter.


Cette difficulté à gérer sa vie émotionnelle concerne aussi les sentiments positifs. Un geste chaleureux, une parole aimable nous bouleverse. Une forte émotion naît et, souvent, ce sont des larmes qui expriment notre joie, déroutant notre entourage qui ne sait pas comment interpréter cette vive émotion.


Ce mécanisme émotionnel peut être analysé ainsi : la personnalité limite a souvent une mauvaise image d’elle-même et anticipe le rejet de la part des autres. Elle se protège de cette souffrance en réduisant au maximum ses relations avec les autres.


Quand une personne lui exprime un sentiment positif, ce dont la personnalité limite a fortement besoin, elle ressent à la fois le positif et le manque de positif qui la fait ordinairement souffrir. C’est cette souffrance qui provoque des larmes dites « de joie ».


Lorsque nous ressentons des difficultés à gérer notre vie émotionnelle, cela est perceptible par l’autre, qui constate que les émotions s’intercalent de façon inattendue dans les échanges. Comme nous venons de le voir, il peut s’agir de la colère ou des sentiments positifs, mais également de la peur, de la tristesse ou de la honte, dont l’apparition et l’expression provoquent un changement de registre dans les échanges, y compris dans un cadre professionnel ou dans des relations intellectuelles, alors que le code social implique le plus souvent la non-expression émotionnelle.


La plupart du temps nous sommes envahis par ces émotions qui provoquent une crise interrompant les échanges avec autrui, ou une colère explosive. Nous nous retrouvons isolés, en proie à l’impuissance. Car ces réactions « disproportionnées » provoquent le malaise. Elles nous perturbent et perturbent notre entourage. Trop émotifs, nous devenons indésirables à nos propres yeux et à ceux des autres.





 


1.  La dysphorie est le terme utilisé en psychiatrie pour décrire des oscillations d’un état d’excitation forte à un état dépressif et suicidaire. La brièveté relative de ces états différencie cette personnalité de celle des patients bipolaires ou des maniaco-dépressifs, pour lesquels les cycles sont de beaucoup plus longue durée.
















	La haine de soi

	Chapitre
2











Les gens vous apprécient et vous avez su garder votre travail de longues années. Pourtant vous ne vous sentez pas à la hauteur, persuadé que votre entourage s’apercevra un jour de l’entourloupe et vous tournera le dos. En effet, une des caractéristiques des personnalités limites est qu’elles n’ont qu’une faible estime d’ellesmêmes.






Hélène est une jeune femme de 28 ans, mariée et mère d’une petite fille âgée d’un an. Elle travaille depuis trois ans dans une administration. Elle aime le travail qu’elle y fait, percevant l’utilité qu’il a pour les personnes socialement défavorisées auxquelles elle apporte aide financière et soutien psychologique.


Au moment de reprendre son travail après son congé maternité, Hélène est terrifiée à l’idée de retrouver ses collègues de travail et notamment sa supérieure car, dit-elle, elle est incapable d’affronter à nouveau leur jugement. Sur son lieu de travail, elle se sent nulle, sans valeur. Ses idées n’ont aucun intérêt pour les autres et elle ne contribue nullement au travail d’équipe. Devant sa supérieure, Hélène est incapable de parler, d’avoir une idée. C’est pour cela que, pense-t-elle, sa « chef » n’a aucune considération pour elle… Idée qui s’est installée de façon tenace deux années avant son congé de maternité.


Elle n’a rien dit de cela, ni à son mari ni à ses parents. Pourtant ce jugement porté sur elle-même existait bien longtemps avant qu’elle n’entre dans la vie professionnelle. Pendant toute la durée de ses études, et plus encore lorsqu’elle était à l’université, Hélène a toujours pensé qu’elle n’était pas à la hauteur, s’étonnant toujours de réussir, en particulier lorsqu’elle devait passer des examens. Cette situation la terrifiait car elle était persuadée qu’« on s’apercevrait bien alors qu’elle ne valait rien ! ».








Hélène s’autodévalorise. Elle ne voit pas qu’elle est la source même de son ressenti et que les jugements négatifs qu’elle perçoit comme venant des autres sont principalement la projection sur les autres du jugement négatif qu’elle porte sur elle-même.


Lorsque nous nous dévalorisons, nous survalorisons symétriquement les autres en général, ou certains autres en particulier, notamment ceux qui détiennent l’autorité ou le pouvoir, comme la chef dans le cas d’Hélène.


Les personnalités limites vivent en alternance des sentiments d’amour ou de haine intenses, le plus souvent cachés ou inconscients. Lorsque la haine domine, elles éprouvent également des sentiments ainsi qu’un jugement très négatif vis-à-vis d’elles-mêmes. Plutôt que de diriger leur rage destructrice contre ce qui en est l’objet – personnes ou objets matériels –, elles la retournent contre elles-mêmes.






Edmond a un professeur de philo au lycée qu’il admire beaucoup. Et il a peur que ce professeur ne le trouve pas à la hauteur parmi ces élèves brillants dont plusieurs iront en hypokhâgne ensuite. Lorsque le professeur a proposé que chaque élève fasse un exposé au cours de l’année, Edmond a choisi d’en faire un sur l’œuvre de Paul Valéry, spécialement celle du poète que son professeur aime. Quand il fait son exposé qu’il a préparé pendant de longues heures, Edmond se perd dans ses notes, bafouille puis s’arrête, incapable d’aller plus loin. Le professeur finit l’exposé à partir de ses notes à lui, après avoir renvoyé Edmond à sa place. Son jugement tombe : « Travail insuffisant. » Edmond est ensuite absent du lycée pendant deux mois, pour dépression. Un accident identique s’était produit avec son professeur de français en troisième.








Cette rage retournée contre soi peut prendre la forme de comportements, de gestes ou de menaces suicidaires. Suicide ou automutilation sont aussi des punitions que les personnalités limites pathologiques – maladives, anormales – s’infligent, car ce sont des moyens de supprimer le danger qu’elles pensent représenter pour les autres.


À un degré plus faible, la personnalité limite peut « tomber en dépression », comme Edmond dans l’exemple précédent, ou être régulièrement déprimée par ses relations à elle-même et aux autres.






Céline pense que sa voisine Carole, toujours occupée à des activités artistiques intéressantes, est une femme exceptionnelle. Ayant repéré les talents de Céline, Carole lui propose régulièrement de l’associer à ses activités. Mais au lieu d’accepter, Céline se replie sur elle-même. Elle trouve que Carole réussit trop bien et, en attirant tous les regards sur elle, ne laisse pas beaucoup de place aux autres. Elle voudrait bien être appréciée d’elle et participer à ses activités mais, parfois, elle voudrait aussi « la passer par la fenêtre » ! Alors, déchirée entre ces sentiments contradictoires, elle s’efface. Elle ne sait que faire pour ce sortir de ce malaise.








En tant que personnalités limites, nous avons souvent des difficultés à nous affirmer, à créer et à agir seuls. Le développement de notre Moi1 n’a pas été suffisant pour que nous puissions utiliser l’énergie des pulsions de façon contenue et différée, combinant les pensées et les actes. Ainsi, nous déclarons souvent : « Je ne peux agir ou me mettre au travail que si quelqu’un m’aide à faire le premier pas. J’ai besoin d’un soutien pour mobiliser mon énergie. » Lorsque nous ne parvenons pas à concrétiser alors que notre projet est clair dans notre esprit, nous ressentons cette incapacité comme une faiblesse honteuse. Nous tentons alors de la cacher aux autres, même à ceux qui sont nos plus proches.


Cette difficulté à être soi-même nous rend ainsi dépendants d’une personne sans laquelle nous ne parvenons pas à nous sentir entiers, capables et à agir. La forte dépendance vis-à-vis de cette personne, l’échec de nos efforts pour s’assurer le contrôle et le monopole de la relation avec cette personne, qui est bien souvent idéalisée, sont la source de honte et de dégoût vis-à-vis de nous-mêmes, et est à l’origine de notre dévalorisation.






Barbara, la patronne de Juliette, a dix ans de plus qu’elle. Tout le monde dans l’entreprise admire son efficacité à travailler et à gérer ses équipes de subordonnés. Elle est belle et appréciée par les autres membres du conseil de direction. Aussi, Juliette, qui se sent encore fragile, recherche sa protection et s’efforce de ressembler à Barbara : vêtements, coupe de cheveux, façon de s’exprimer… Elle lui demande conseil, sur son travail, sur ses loisirs et même sur sa vie amoureuse. Ses collègues ont surnommé Juliette « Barbara-a-dit ».
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